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1915. Chapitre XVI : La « Libre Belgique ».

L'organe de la résistance était une
publication remarquable, la Libre Belgique, petite
feuille imprimée que les habitants trouvaient dans
leurs boîtes aux lettres, sans savoir d'où elle
venait. Von Bissing lui-même n'en savait rien, bien
qu'elle arrivât, dit-on, ponctuellement sur sa table,
sans qu'un seul numéro manquât. Il essaya par
tous les moyens d'en découvrir les auteurs et n'y
parvint jamais. Cette feuille de quatre pages à
deux ou trois colonnes contenait des observations
qui n'étaient pas faites pour plaire au gouverneur
général. On ne savait qui la rédigeait, qui la
publiait, qui l'imprimait. Tout ce qu'on savait, c'est
que la feuille apparaissait mystérieusement dans la
boîte aux lettres de la Légation ; pendant quelque
temps, elle ne venait plus, puis la distribution
clandestine reprenait. Bien que la prudence
engageât chacun à ne pas se dire intime avec ce
journal, chacun en discutait le contenu,
applaudissait à la témérité de l'éditeur inconnu qui
n'avait pour tous biens « qu'un esprit indompté et
une presse ». La police allemande essaya tous les
moyens, elle fit des descentes et des perquisitions,



elle offrit des récompenses, mais elle ne trouva
jamais l'éditeur ni l'imprimeur, et la Libre Belgique
continua de se montrer sur la table de von Bissing,
avec son « irrégularité régulière ». Peu de choses
irritèrent davantage les Allemands ; ils
n'appréciaient pas l'humour du procédé, ne
comprenaient pas que leur colère ne faisait que
donner au journal plus de force, d'audace, de
prestige. De temps en temps, ils réussissaient â
arrêter quelque malheureux distributeur, ou à saisir
un exemplaire, mais ceux qui le possédaient n'en
pouvaient dire l'origine. Des espions femelles
déguisés en religieuses allaient aux portes
solliciter des abonnements, ou demander un
numéro dépareillé pour compléter leurs series ;
tous ces moyens échouèrent.

La Libre Belgique ne fut pas le seul journal
patriotique et clandestin publié en Belgique. Il y
avait le Vlaamsche Leeuw (Lion de Flandre),
publié en flamand et distribué dans les deux
Flandres. Rédigé dans le même esprit que la Libre
Belgique, il portait en tête de ses colonnes cette
déclaration : « En ces temps de deuil et d'épreuves
nous, Flamands, nous plaçons sans réserves aux
côtés de nos frères wallons autour du drapeau
tricolore, partageant les mêmes misères et les
mêmes dangers. Nous avons la conviction qu'au
jour de la victoire finale nous participerons aux
mêmes droits. » Ce journal annonçait qu'il avait



ses bureaux à Bruxelles en face de ceux de la
Libre Belgique.

Il y eut d'autres publications, donnant des
extraits, des résumés de nouvelles ; telle fut la
Presse française hebdomadaire, mais elle ne
circulait guère en Belgique ; du moins elle ne
parvint jamais jusqu'à notre boîte aux lettres (1).

(1) Parmi les journaux prohibés, signalons
encore Le Flambeau (voir infra), qui
commença sa carrière en mars 1918.
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Ce livre, La Belgique sous l'occupation allemande : mémoires du ministre
d'Amérique à Bruxelles, a été traduit de l’anglais par le Professeur Paul de
Reul, de l’Université de Bruxelles, ce qui n’est pas mentionné en « page de
titre » mais bien sur une page antérieure à la page 1. Voir :

http://www.idesetautres.be/upload/BRAND%20WHITLOCK%20BELGIQUE
%20OCCUPATION%20ALLEMANDE%201914-
1917%20TABLE%20MATIERES.zip

On y dit : « Un grand nombre de documents, ainsi que certaines
explications indispensables aux lecteurs anglais et américains, ont été
supprimés, n’étant pas nécessaires pour les lecteurs français ou belges. »
Nous les reproduisons d’après l’original anglais publié sur notre site :

http://www.idesetautres.be/?p=ides&mod=iea&smod=ieaFictions&part=belgique100

Notes.

Traduction française : « La Libre Belgique » in

WHITLOCK, Brand ; chapitre XVI (1915) in La Belgique

sous l'occupation allemande : mémoires du ministre

d'Amérique à Bruxelles ; (Paris ; Berger-Levrault ; 1922)

pages 232-234. D’après Brand Whitlock (1869-1934),

Belgium under the German Occupation : A Personal



Narrative ; London ; William HEINEMANN ; 1919, 2

volumes. Voir chapitre 78 (« La Libre Belgique»),

volume 1, pages 420-423, notamment à :

http://www.idesetautres.be/upload/BRAND%20WHITL
OCK%20BELGIUM%20UNDER%20GERMAN%20O
CCUPATION%201%20CHAPTER%2078.pdf

Pour les personnes comprenant la langue anglaise, il
serait intéressant de comparer avec ce qu’en dit, aux
mêmes dates : Hugh GIBSON (Secrétaire de la Légation
américaine à Bruxelles, 1914) dans A journal from our
Legation in Belgium ; New York ; Doubleday, Page &
Company Garden City; 1917. Notamment à :
http://www.idesetautres.be/?p=ides&mod=iea&smod=

ieaFictions&part=belgique100

Ce serait également intéressant de comparer avec ce

que le journaliste argentin Roberto J. Payró a dit des

mêmes dates dans son Diario de un testigo (La guerra

vista desde Bruselas) :

Roberto J. Payró ; « Les Allemands en
Belgique. La presse durant l’Occupation » :
http://www.idesetautres.be/upload/PAYRO%20PR
ENSA%20DURANTE%20OCUPACION%20FR%2
019190613.pdf



Roberto J. Payró ; "Le Ressuscité de Tamines"

in Le Flambeau (Revue belge des questions
politiques et littéraires) ; Bruxelles ; Tome Ier, N°6,
2ème année, juin 1919, pages 615-641 :

http://www.idesetautres.be/upload/19140822%20P

AYRO%20RESSUSCITE%20TAMINES.pdf

Ce serait enfin intéressant de comparer avec ce que
Paul MAX (cousin du bourgmestre Adolphe MAX) a
dit des mêmes dates dans son Journal de guerre (Notes
d’un Bruxellois pendant l’Occupation 1914-1918) :
http://www.museedelavilledebruxelles.be/fileadmin/u
ser_upload/publications/Fichier_PDF/Fonte/Journal_de
%20guerre_de_Paul_Max_bdef.pdf

Pour les personnes comprenant la langue néerlandaise,
il serait intéressant de comparer avec ce qu’en dit, aux
mêmes dates : Virginie LOVELING (1836-1923) dans
son « In oorlogsnood ». Voir, e. a. :
http://www.idesetautres.be/?p=ides&mod=iea&smod=ieaFictions&part=belgique100

La version intégrale est disponible et peut être
téléchargée gratuitement à l’adresse :

http://edities.kantl.be/loveling/

Veuillez trouver ci-dessous la reproduction d’une photo
extraite de Hugh GIBSON, A journal from our Legation
in Belgium
http://net.lib.byu.edu/~rdh7/wwi/memoir/Legation/GibsonTC.htm




